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(L’audience est ouverte en public à 9 h 31)  9 

Mme L’HUISSIER : [09:31:12] Veuillez vous lever.  10 

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte. 11 

Veuillez vous asseoir. 12 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 13 

TÉMOIN : CAR-OTP-P-2462 (sous serment)  14 

(Le témoin s’exprimera en sango) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:40] Bonjour à toutes et à 16 

tous. Bonjour, Madame le témoin. La Chambre espère que vous vous êtes bien 17 

reposée.  18 

Madame la greffière d’audience, veuillez appeler l’affaire, je vous prie. 19 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:57] Bonjour, Monsieur le Président, 20 

Messieurs les juges. 21 

Situation en République centrafricaine II, Le Procureur c. Patrice Yekatom… Alfred 22 

Yekatom et Patrice-Édouard Ngaïssona — référence ICC-01/14-01/18.  23 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:32:15] Bonjour, Monsieur le Président, 24 

Messieurs les juges, l’Accusation aujourd’hui est représentée par Olivia Struyven, 25 

M. Vanderpuye et Yassin Mostfa, et moi-même, Maria Berdennikova.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:33] Merci beaucoup. 27 

Bonjour, merci... Monsieur... Madame Douzima. 28 
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Me DOUZIMA-LAWSON : [09:32:36] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les 1 

juges, les victimes des autres crimes sont représentées par moi-même, Maître Marie-2 

Édith Douzima-Lawson et l’assistante juridique, Me Evelyne Ombeni. Merci. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:07] Merci bien. 4 

Monsieur Suprun.  5 

M. SUPRUN (interprétation) : [09:33:13] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs 6 

les juges. Les enfants soldats sont représentés par moi-même Dmytro Suprun, 7 

conseil pour l’Office public représentant les victimes.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:25] Bonjour. Et pour 9 

M. Yekatom.  10 

Me DIMITRI (interprétation) : [09:33:33] Bonjour.  11 

Bonjour Monsieur le Président, Messieurs les juges. M. Yekatom est présent dans la 12 

Cour aujourd’hui, et il est représenté par moi-même... Léa Benoit et Mylène Dimitri. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:43] Est-ce que 14 

M. Knoops est présent, je le vois ? 15 

Me KNOOPS (interprétation) : [09:33:48] Oui, Bonjour Monsieur le Président, 16 

Messieurs les juges. Mme Proulx mènera le contre-interrogatoire.  17 

Nous sommes présents aujourd’hui, et le... les collègues suivants sont présents, donc 18 

* Mme Proulx, Mme Eleftheriou, Mme Sarah Pedroso, deux stagiaires Eva Kalb et 19 

Mathilde Couloigner. M. Ngaïssona est ici également. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:57] Merci beaucoup.  21 

Madame le témoin, vous serez maintenant contre-interrogée par le conseil de la 22 

Défense. 23 

Je donne donc la parole au conseil de la Défense. 24 

Mme PROULX (interprétation) : [09:34:09] Merci, Monsieur le Président. 25 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 26 

PAR Mme PROULX : [09:34:22]  27 

Q. [09:34:22] Bonjour, Madame témoin. 28 
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Mon nom est Marie-Hélène Proulx. Nous nous sommes rencontrées brièvement la 1 

semaine dernière, vendredi. Comme je vous l’ai expliqué, je suis une des avocates 2 

qui représente M. Patrice-Édouard Ngaïssona. C’est donc mon tour, aujourd’hui de 3 

vous poser des questions. Comme hier, vous vous rappelez, on doit faire une pause 4 

entre la question et la réponse, puisque tout ce que l’on dit est interprété. Je... je n’ai 5 

pas l’intention de prendre trop de votre temps. Donc, je sais qu’hier a été une 6 

journée difficile pour vous, je vous rassure, j’espère qu’on aura terminé avant la 7 

pause du déjeuner. 8 

Maintenant, comme je vous ai dit la semaine dernière, étant donné mon travail, il est 9 

possible qu’à l’occasion, mes questions vous déplaisent ou vous mettent un peu mal 10 

à l’aise. Je veux vous rassurer, Madame témoin, c’est pas du tout par manque de 11 

respect pour vous ou pour vos proches, c’est tout simplement parce que j’ai besoin 12 

d’éclaircir certains aspects de votre témoignage. Est-ce que ça vous convient ?  13 

R. [09:35:59] Oui, cela me convient.  14 

Mme PROULX (interprétation) : [09:36:14] Monsieur le Président, avec votre 15 

permission, je voudrais commencer à huis clos partiel, s’il vous plaît. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:20] Huis clos partiel, s’il 17 

vous plaît. 18 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 36) 19 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:36:29] Nous sommes à huis clos partiel, 20 

Monsieur le Président, Messieurs les juges. 21 

Mme PROULX : [09:36:38] 22 

Q. [09:36:40] Madame la témoin, je veux commencer par essayer de clarifier avec 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé) 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé)  15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

Q. [09:40:42] Merci. C’est plus clair.  20 

Dans votre déclaration, vous mentionnez une personne du nom de (Expurgé). Est-ce 21 

que vous pouvez nous dire qui est (Expurgé), quel est son nom de famille ?  22 

R. [09:41:25] Je ne sais pas. Son nom de famille, je sais pas. Je le connais sous le nom 23 

de (Expurgé). 24 

Q. [09:41:40] Est-ce qu’il est possible que son nom de famille soit (Expurgé). 25 

Est-ce que ça vous dit quelque chose ?  26 

R. [09:41:53] Je n’en sais rien. Je le connais.. je me répète en disant que je le connais 27 

sous le nom de (Expurgé), tout simplement. 28 

ICC-01/14-01/18-T-060-Red2-FRA CT WT 31-08-2021 4/47 T
En application des directives de la Chambre de première instance V, ICC-01/14-01/18-631 en date du 26 août 2020, la version publique expurgée de la transcription
est enregistrée dans l’affaire.



Procès CAR-OTP-P-2462 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/14-01/18 

31/08/2021  Page 5  

Q. [09:42:12] Pas de problème, Madame témoin. Merci. 1 

Comment connaissez-vous (Expurgé) ?  2 

R. [09:42:34] Je le connais parce que nous vivons dans la même ville. (Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

Q. [09:43:02] Est-ce que je comprends bien que (Expurgé) actuellement (Expurgé) 7 

(Expurgé) ? 8 

(Expurgé) 9 

Q. [09:43:32] Hier après-midi, vous avez mentionné que vous aviez (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

R. [09:44:35] C’était bien avant que les Séléka n’arrivent.  18 

Q. [09:44:43] Merci pour cette clarification. Alors, est-ce que je comprends bien, de ce 19 

que vous avez dit hier, que (Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) ; c’est bien cela ?  22 

R. [09:45:19] C’est bien cela.  23 

Q. [09:45:22] (Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

Q. [09:46:07] Merci. Je vais passer à un autre sujet. C’est au sujet de la première fois 27 

que vous avez parlé aux enquêteurs du Bureau du Procureur.  28 
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Est-ce que vous vous souvenez avoir parlé aux enquêteurs du Bureau du Procureur 1 

de la Cour pénale internationale, par téléphone, le 26 avril 2019 ? 2 

R. [09:46:53] C’était un jour, j’ai reçu un appel, j’ai décroché. Ils m’ont dit qu’ils 3 

souhaitaient parler à (Expurgé) ; je leur ai demandé « Qui êtes-vous ? » parce que 4 

j’avais peur. Ils se sont présentés. Je leur ai dit que c’était bien moi, mais (Expurgé) 5 

(Expurgé), c’est le nom de ma mère. Ils m’ont par la suite demandé pourquoi est-ce 6 

qu’on utilisait le nom de ma mère pour me désigner ou pour m’appeler. Et donc, j’ai 7 

dit que j’avais une forte ressemblance avec ma mère, c’est pour cela que certaines 8 

personnes m’appellent par le nom de ma mère.  9 

Q. [09:48:04] Donc, si je comprends bien, vous... vous leur avez dit, ce jour-là, que 10 

votre nom était Fane Adjaro, ce qui était incorrect. 11 

Est-ce que vous vous souvenez avoir donné, pour une raison ou pour une autre, 12 

d’autres informations incorrectes ce jour-là, au téléphone ? 13 

R. [09:48:42] Quoi, par exemple ? Mais... la seule chose, c’est que je me suis présentée 14 

comme étant Fane Adjaro alors que ce n’est pas mon nom. C’est seulement ça.  15 

Q. [09:49:04] Je vais... je vais attirer votre attention sur la transcription qui a été faite 16 

de votre conversation téléphonique ce jour-là. 17 

Mme PROULX : [09:49:18] Pour les besoins du procès-verbal c’est le document n° 26 18 

dans le classeur de la Défense, la référence est CAR-OTP-2109-0175, et je fais 19 

référence plus précisément à la page 0177.  20 

Q. [09:49:45] Alors, Madame la témoin, dans la transcription qui a été faite de votre 21 

conversation téléphonique, il est indiqué que vous avez donné votre date de 22 

naissance comme étant le (Expurgé). Alors, hier, par contre, vous nous avez dit que 23 

vous êtes née le (Expurgé). Alors, est-ce que vous avez dit au Bureau du Procureur, 24 

en avril 2019, que vous étiez née en (Expurgé) ? 25 

R. [09:50:37] Je vous ai dit que dans un premier temps, j’avais peur et j’ai... par-là, j’ai 26 

donné (Expurgé). 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:05] 28 
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Q. [09:51:05] Madame le témoin, vous savez la différence c’est entre (Expurgé) c’est 1 

ce que vous nous avez dit, et (Expurgé), donc, il y a un écart de (Expurgé) ans entre 2 

ces deux dates. Est-ce que vous êtes bien sûre que la date de (Expurgé) est bel et bien 3 

(Expurgé), ou est-ce que vous avez choisi cette date au hasard, lorsque vous l’avez 4 

mentionnée ? 5 

R. [09:51:40] C’est elle qui me l’a dit.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:54] Très bien, merci 7 

beaucoup. Bien.  8 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:51:57] Je suis vraiment navrée de... 9 

d’interrompre, mais je voulais simplement préciser, aux fins du compte rendu 10 

d’audience, c’est... lorsque le conseil de la Défense fait référence « au » transcription 11 

d’une conversation téléphonique, en fait, c’est un... c’est un procès-verbal qui avait 12 

été élaboré par les enquêteurs, mais ce n’est pas le transcript en tant que tel. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:37] Oui, bien 14 

évidemment, nous le savons. Et il est tout à fait clair qu’il ne s’agit pas du transcript 15 

au sens technique du mot. Très bien.  16 

Maître, vous avez la parole. 17 

Mme PROULX : [09:52:43]  18 

Q. [09:52:43] Merci, Madame témoin. 19 

Je pense qu’on peut maintenant retourner en session publique. Mais je vais vous 20 

demander de faire bien attention de ne pas donner des éléments qui pourraient vous 21 

identifier. Je vais faire, moi aussi, très attention, mais si vous pensez que la réponse à 22 

une question risquerait de vous identifier, alors dites-le-moi, et je demanderai qu’on 23 

repasse à huis clos partiel. 24 

Mme PROULX (interprétation) : [09:52:20] Monsieur le Président, pourrait-on passer, 25 

je vous prie, en audience publique.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:27] Passons en audience 27 

publique.28 
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(Passage en audience publique à 9 h 53) 1 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:53:32] Nous sommes de retour en audience 2 

publique, Monsieur le Président, Messieurs les juges.  3 

Mme PROULX : [09:53:39]  4 

Q. [09:53:43] Madame témoin, hier vous avez parlé de l’arrivée des éléments séléka à 5 

Bossangoa, c’était en mars 2013. Vous avez donné beaucoup d’informations sur 6 

l’arrivée des Séléka et sur l’atmosphère qui régnait dans la ville à ce moment-là. Mais 7 

je voudrais savoir précisément si vous vous souvenez de comment étaient habillés 8 

les Séléka ? 9 

R. [09:54:16] Ce jour-là, nous avons tous fui. Je ne les ai pas vus entrer, mais après 10 

cela, après que nous « soyons » revenus dans la ville, j’ai vu certains porter des 11 

tenues.  12 

Q. [09:54:54] Quand vous dites que certains portaient des tenues, est-ce que je 13 

comprends bien qu’il y en avait d’autres qui avaient d’autres habits, qui s’habillaient 14 

autrement ?  15 

R. [09:55:08] Ça, je ne... je ne sais pas, mais en tout cas, ceux que j’ai vus portaient des 16 

tenues.  17 

Q. [09:55:19] Alors, vous avez expliqué dans votre déclaration... Et en fait, je me 18 

rends compte que je devrais donner la référence de la déclaration. C’est au 19 

document 28 de... du classeur de la Défense. Je fais référence à la déclaration en 20 

version française, et la référence est CAR-OTP-2118-2226. Et pour les besoins de ma 21 

question, je fais référence au paragraphe 20, à la page 2230.  22 

Alors, vous avez expliqué que quand les Séléka sont arrivés à Bossangoa, les 23 

chrétiens avaient peur des Séléka parce que ceux-ci parlaient seulement arabe et pas 24 

sango. 25 

Madame la témoin, est-ce que vous êtes d’accord, ou est-ce que vous savez si les 26 

Séléka, peut-être pas tous, mais plusieurs d’entre eux, peut-être, étaient des 27 

étrangers qui venaient de pays voisins comme le Tchad ou le soudan ?  28 
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R. [09:57:14] Non. Je ne sais pas, je n’ai jamais entendu parler de la Séléka. Les gens 1 

disaient qu’ils ne parlaient qu’arabe. Et ça, c’est ce que j’ai entendu dire.  2 

Q. [09:57:32] Merci.  3 

Hier, vous avez dit, pour le... pardon, pour le procès-verbal c’est à la page... aux 4 

pages 12 et 13 de la transcription real time en français. Vous avez dit que les Séléka 5 

n’avaient pas été bien reçus par la population locale et que ni les chrétiens ni les 6 

musulmans n’aimaient les Séléka. Alors, pourquoi, selon vous, est-ce que ni les 7 

chrétiens ni les musulmans n’aimaient la Séléka. ? 8 

R. [09:58:32] Tout le monde avait peur. Il y avait des détonations presque tous les 9 

jours, et pas de raison de pouvoir les apprécier. On ne pouvait pas les aimer pour ça.  10 

Q. [09:58:47] Madame témoin, les... les notes prises par le Bureau du Procureur 11 

pendant votre appel téléphonique avec eux, en avril, les notes indiquent que vous 12 

avez dit, ce jour-là, que les Séléka pillaient les maisons des civils. Alors, à votre 13 

connaissance, est-ce que ça a été le cas pendant tout le temps du régime séléka, à 14 

Bossangoa ?  15 

R. [09:59:21] Je ne les ai pas vus, mais d’après ce qui se disait, il y avait des pillages. 16 

Personnellement, je n’ai pas assisté à cela.  17 

Q. [09:59:55] Je voudrais vous lire un... un petit extrait d’une déclaration d’une 18 

personne qui a été interviewée par le Bureau du Procureur.  19 

Mme PROULX : [10:00:08] Pour les besoins du procès-verbal, c’est le document n° 25 20 

dans le classeur de la Défense, CAR-OTP-2104-0458, et l’extrait en question est à la 21 

page 0470, et plus précisément au paragraphe 49.  22 

Q. [10:00:34] Alors, Madame témoin, cette personne raconte que — et je cite : « Après 23 

que les Séléka se sont emparés du pouvoir à Bangui, un colonel dénommé Yusuf a 24 

été nommé chef militaire à Bossangoa. Les prêtres qui étaient à Bossangoa à l’époque 25 

m’ont parlé de lui. Ils disaient que les Séléka volaient les gens. Lorsque ceux-ci 26 

opposaient une résistance, les Séléka les abattaient. Parfois, les gens de la région leur 27 

tendaient une embuscade. Lorsque les Séléka perdaient des hommes dans une 28 
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embuscade, ils retournaient à Bossangoa et incendiaient des maisons en 1 

représailles. » Fin de citation.  2 

D’abord, est-ce que vous aviez déjà entendu parler du colonel Yusuf ?  3 

R. [10:02:02] Jamais. Je n’ai jamais entendu parler du colonel Yusuf. Par contre, j’ai 4 

entendu parler du colonel Yaya. S’agissant des embuscades, je n’ai jamais connu 5 

cela, et je ne peux pas me prononcer sur ce que je n’ai jamais vu. Il y avait des 6 

détonations partout, à l’époque, et nous n’en savons rien. 7 

Q. [10:02:38] Je vais rebondir sur ce que vous venez de dire. Vous avez dit que vous 8 

vous souvenez du général Yaya. En avril 2019, quand vous avez parlé au Bureau du 9 

Procureur au téléphone, vous aviez dit, à l’époque, que vous ne vous souveniez plus 10 

de qui était le chef des Séléka à Bossangoa. Est-ce que quelqu’un vous a rappelé le 11 

nom du général Yaya, après votre conversation téléphonique ?  12 

R. [10:03:27] Non. Je... je le connaissais par son nom, mais j’avais oublié. Et puisqu’on 13 

me posait la question par rapport à lui... J’avais peur et après, je me suis rappelé de 14 

son nom, c’est pourquoi je leur ai donné son nom... ce nom.  15 

Q. [10:03:54] Est-ce que vous étiez au courant, à l’époque, comme il était dit dans 16 

l’extrait que je vous ai lu tout à l’heure, que les Séléka, en plus de piller la population 17 

locale, incendiaient des maisons et abattaient des civils en représailles ?  18 

R. [10:04:40] Je n’ai jamais assisté à cela, mais c’est ce que les gens disaient.  19 

Q. [10:04:59] Madame le témoin, au cours de... du présent procès, la Cour a pu déjà 20 

recevoir quelques éléments de preuve qui semblent indiquer, qu’à l’époque, des 21 

civils, autant des chrétiens que des musulmans s’étaient procurés des armes au 22 

temps de la Séléka pour assurer leur propre sécurité. Est-ce que vous avez remarqué, 23 

à l’époque, que certains civils étaient armés ? 24 

R. [10:05:45] Je n’en sais rien parce qu’aucun membre de ma famille ne possédait 25 

d’armes. Donc, je ne suis pas en mesure de vous dire plus. 26 

Q. [10:06:03] C’est très bien. Merci. 27 

Au paragraphe 20 de votre déclaration, vous dites que vous avez appris que des 28 
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chrétiens... que certains chrétiens qui s’étaient réfugiés dans la brousse s’étaient, en 1 

fait, réunis pour s’entraîner et se venger de la Séléka. Alors, nos informations à nous 2 

démontrent que, en fait, il y avait, à l’époque, des familles entières qui se réfugiaient 3 

dans la brousse simplement pour échapper aux exactions des Séléka. Est-ce que c’est 4 

quelque chose dont vous aviez connaissance ?  5 

R. [10:07:04] Non. Je n’ai jamais entendu parler de cela.  6 

Q. [10:07:21] Je vais vous lire un petit extrait d’un rapport des Nations Unies sur la 7 

situation en Centrafrique. 8 

Mme PROULX : [10:07:28] Et pour le procès-verbal, il s’agit du document n° 5 dans le 9 

classeur de la Défense, à la référence CAR-OTP-2001-0391. Et je vais lire un extrait 10 

qui se trouve à la page 0397, au paragraphe 29.  11 

(Le greffier d’audience s’exécute)  12 

Alors je vous cite : « Selon certains Centrafricains, les actes illicites commis par l’ex-13 

Séléka lorsqu’elle s’est emparée du pouvoir dépassaient par leur ampleur ce que le 14 

pays avait déjà connu. L’ex-Séléka en lançant des attaques contre les communautés 15 

chrétiennes, et en épargnant les communautés musulmanes, a contribué à détruire 16 

les relations entre ces communautés. »  17 

Q. [10:08:38] Madame témoin, selon ce rapport, les exactions de la Séléka étaient 18 

d’une telle ampleur qu’il me semble qu’il aurait été difficile à ignorer pour 19 

quelqu’un qui vivait à Bossangoa à l’époque. Comment expliquez-vous que vous 20 

n’avez presque pas entendu parler des exactions de la Séléka ?  21 

R. [10:09:28] C’est vrai, vous dites que les Séléka ont commis des exactions. Mais les 22 

Séléka étaient partout en République centrafricaine. Mais les exactions commises par 23 

les Séléka, comment voulez-vous que je cherche à savoir, à connaître, c’est-à-dire, 24 

toutes les exactions ? Non. Je n’étais pas ensemble avec les Séléka. J’étais pas en 25 

relation avec les Séléka. Comment pourrais-je savoir qu’ils commettaient des 26 

exactions par-ci, par-là ? C’est impossible. 27 

Q. [10:10:00] Je comprends.  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:10:02] Permettez-moi de 1 

vous interrompre brièvement, Maître Proulx. Le témoin a dit qu’elle a entendu 2 

parler de pillages et d’autres choses. Je crois qu’il serait préférable que les civils 3 

soient restés à l’écart de ce genre de choses. 4 

Donc, les civils entendent parler de certaines de ces choses. Et je crois que nous 5 

avons en l’occurrence une réponse.  6 

Veuillez poursuivre. 7 

Mme PROULX : [10:10:24] 8 

Q. [10:10:25] Madame témoin, j’ai juste une autre question en relation avec l’extrait 9 

que je viens de vous lire, et c’est le suivant. Cet article... pardon, ce rapport des 10 

Nations Unies parle de l’impact de la Séléka dans la dégradation des relations entre 11 

les communautés religieuses. Est-ce que c’est aussi quelque chose que vous avez 12 

aussi pu constater, à l’époque ?  13 

R. [10:11:06] En fait, chacun, face à ces événements, chacun pouvait s’interroger et 14 

réfléchir, mais les Anti-balaka quand ils affrontaient les Séléka, ils les tuaient. Et 15 

après ces affrontements, il y avait des civils aussi qui trouvaient la mort. Donc, je ne 16 

sais pas comment me prononcer sur les Séléka parce que je n’étais pas... je les 17 

approchais pas. Donc, c’est un peu difficile pour moi de me prononcer sur ce qu’ils 18 

faisaient, ce qu’ils... les exactions qu’ils commettaient. 19 

Q. [10:11:46] Je comprends très bien, Madame témoin. Et il y a aucun problème. Si 20 

vous ne savez pas, je comprends et on va passer à autre chose. 21 

Pour les prochaines questions, je souhaiterais passer à huis clos partiel. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:12:04] Lorsque vous dites 23 

« huis clos » ou « huis clos partiel », nous comprenons.  24 

Alors, nous passons à huis clos partiel. 25 

Mme PROULX : [10:12:10] Merci.  26 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 12) 27 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:12:19] Nous sommes à huis clos partiel, 28 
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Monsieur le Président. 1 

Mme PROULX : [10:12:37] 2 

Q. [10:12:37] Madame témoin, hier vous nous avez parlé de (Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

R. [10:13:41] Je ne sais pas. C’est ce qu’il m’avait dit, et je vous ai... je crois vous avoir 10 

dit que je le connaissais pas. C’est parce qu’il s’était présenté à moi que je l’ai connu. 11 

Q. [10:14:01] Mais Madame témoin, il me semble qu’en (Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) ; est-ce que vous êtes d’accord ?  14 

R. [10:14:25] En tout cas, je n’en sais rien. C’est juste ce qu’il m’a dit ; qu’il soit contre 15 

ou pas, c’est ce qui est sorti de sa bouche, donc, je n’ai rien à y ajouter. 16 

Mme PROULX (interprétation) : [10:14:41] Monsieur le Président, nous pouvons 17 

repasser en audience publique. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:45] Audience publique.  19 

(Passage en audience publique à 10 h 14) 20 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:14:55] Nous sommes à nouveau en 21 

audience publique, Monsieur le Président. 22 

Mme PROULX : [10:15:07] 23 

Q. [10:15:09] Je vais changer de sujet, Madame témoin. Je voudrais revenir sur une 24 

des choses que vous nous avez dit hier, et c’était dans le procès-verbal à la page... 25 

pardon, procès-verbal à la page 38, quand vous avez mentionné que des gens des 26 

villages autour de Bossangoa avaient pris la fuite vers le mois de 27 

septembre 2013 pour aller se réfugier à l’École Liberté. Alors, vous avez dit que ces 28 
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personnes vous avaient dit qu’elles avaient fui les Anti-balaka. Est-ce qu’ils vous ont 1 

décrit l’apparence des Anti-balaka ? 2 

R. [10:16:13] Non, je n’ai pas cherché à savoir, ils ont parlé des Anti-balaka.  3 

Q. [10:16:21] Est-ce que les mêmes personnes vous ont mentionné la présence de... 4 

d’autres attaquants à part les Anti-balaka ? 5 

R. [10:17:04] Non, ils ont aussi parlé des Séléka. 6 

Q. [10:17:11] Je vais maintenant vous lire un extrait d’un article de presse. 7 

Pour le procès-verbal, il s’agit du document 12 dans le classeur de la Défense, CAR-8 

OTP-2074-0399 et l’extrait que je vais lire est à la page 0409. 9 

Alors, Madame, il s’agit d’un article dans le journal Le Confident, qui est daté 10 

du 18 septembre 2013. 11 

Je vous lis un extrait et je vous demande pardon à l’avance, il est un petit peu long.  12 

Alors : « Rappel des faits : de sources concordantes, la réaction très violente des 13 

éléments de la Séléka sur la population civile serait à l’origine de la mort d’un 14 

musulman et de ses deux enfants au village Bowaye, dans la nuit du vendredi 15 

6 septembre 2013, aux environs de 21 heures.  16 

Informés de la situation, les Séléka de Nana-Bakassa étaient descendus dans ce 17 

village pour tuer les hommes, les femmes et les enfants de tous âges. Selon les 18 

informations recueillies sur le terrain, les habitants de la commune de Zéré, ville 19 

située à 30 kilomètres de Bossangoa, sur la route de Bouca, se seraient rendus 20 

coupables d’attaques du véhicule des éléments des Séléka. Informés de la situation, 21 

les représailles ne se sont pas faites attendre. Le dimanche 8 septembre, c’est la 22 

désolation de la population de Zéré qui s’est réfugiée dans la commune de Soungbé. 23 

Selon certains témoignages, la population de Bossangoa ne comprend pas pourquoi 24 

les Séléka transposent la situation sur la population civile. »  25 

Madame témoin, l’extrait que je viens de vous lire détaille des... des exactions 26 

commises par la Séléka à Zéré et Bowaye et ces exactions auraient, entre autres, 27 

causé la mort d’un musulman et de ses enfants. Est-ce que vous aviez entendu 28 
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parler, à l’époque, que la Séléka s’en prenait aussi aux musulmans. 1 

R. [10:20:11] Je n’étais pas sur le terrain. Et c’est la... la première fois que je prends 2 

connaissance de ce document. Je... je ne sais pas. D’après ce que vous avez dit, que 3 

les Séléka combattaient les... les Balaka... 4 

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [10:20:26] L’interprète signale que le témoin 5 

n’a pas fini sa phrase. 6 

Mme PROULX : [10:20:35] 7 

Q. [10:20:36] Madame témoin, est-ce que vous aviez terminé votre réponse ou 8 

vouliez-vous ajouter quelque chose ? 9 

R. [10:20:44] J’ai terminé. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:46] Maître Proulx, très 11 

brièvement, l’interprète n’avait pas entendu la référence CAR-OTP-...  12 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:20:59] le Président a lu la référence trop 13 

vite.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:08] Deuxièmement, je 15 

pense que, s’agissant de ce témoin, à mon avis, vous pouvez tirer des informations 16 

ou des éléments d’information de cet article et lui poser des questions. Vous 17 

contenter de lire un article de presse au témoin, eh bien, qu’est-ce que le témoin peut 18 

vraiment nous en dire ? Cela risque de semer la confusion dans l’esprit du témoin. 19 

Vous savez, il y avait une référence à deux villages ou deux concessions proches de 20 

Bossangoa. À partir de là, vous pouvez poser des questions au témoin. Vous pouvez 21 

lui demander si elle avait entendu parler d’exactions, et cetera, et cetera.  22 

Veuillez poursuivre. 23 

Mme PROULX (interprétation) : [10:21:47] Merci pour vos conseils, Monsieur le 24 

Président. 25 

Q. [10:21:51] (Intervention en français) Madame témoin, l’article que je viens de vous 26 

lire mentionnait aussi que les habitants de Zéré, donc les civils, avaient participé aux 27 

attaques. Est-ce que vous aviez entendu parler, à l’époque, que des civils, autour de 28 
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Bossangoa, se soient attaqués aux éléments de la Séléka ou à la population 1 

musulmane ?  2 

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [10:22:29] L’interprète de la cabine sango n’a 3 

pas pu transmettre l’information, je crois qu’il y a un problème avec son micro. 4 

Mme PROULX (interprétation) : [10:22:48] Est-ce que vous souhaitez que j’attende 5 

jusqu’à ce que le problème technique soit résolu ou est-ce que vous voulez que je 6 

répète ma question ? 7 

Q. [10:22:59] (Intervention en français) Madame témoin, je vais répéter ma question 8 

parce que je pense qu’elle n’a pas pu vous être transmise. Est-ce que vous aviez 9 

entendu parler, à l’époque, que des habitants, des civils s’en soient pris aux éléments 10 

de la Séléka ou à la population musulmane ?  11 

R. [10:23:31] Je n’ai pas assisté à cela. En tout cas, à Bossangoa, je ne l’ai pas vu. 12 

Concernant les... les provinces, je n’en sais pas grand-chose aussi parce que je n’y ai 13 

pas assisté. Je ne vous dis que ce qui m’a été relaté, ce que j’ai entendu dire. 14 

Q. [10:23:53] Oui, c’était ma question. 15 

Je sais que vous n’étiez pas dans ces villages vous-même, mais ma question, c’était : 16 

en avez-vous entendu parler ?  17 

R. [10:24:06] Je n’ai pas posé la question à... à une autre personne. En tout cas, ce sont 18 

des choses que je ne discute pas comme ça, facilement.  19 

Q. [10:24:35] Je vais attirer votre attention sur un autre article de presse, c’est celui 20 

qui est au document n° 13 du classeur de la Défense, à la référence CAR-OTP-2079- 21 

1940. C’est un article du 4 octobre 2013 et l’extrait en question se trouve à la 22 

page 1941.  23 

(Le greffier d’audience s’exécute) 24 

Et ça fait référence aux événements de Zéré et aux exactions des Séléka.  25 

Alors, le passage que je vais vous paraphraser se trouve au sixième paragraphe et 26 

c’est une interview, un extrait d’interview avec l’évêque de Bossangoa. Et l’évêque 27 

explique, dans son interview, que les exactions de la Séléka qui perdurent ont fait en 28 
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sorte que la population... la population non musulmane en particulier, a décidé de 1 

s’en prendre aux musulmans et, entre autres, aux maisons des musulmans. 2 

Est-ce que, à l’époque, vous avez eu connaissance que des civils non musulmans 3 

attaquent les maisons de civils musulmans ? 4 

R. [10:26:31] À cette époque-là, vous faites mention à... à... je ne sais pas. Est-ce que 5 

c’est quand nous étions encore à l’École Liberté ? Est-ce que vous pouvez situer 6 

dans... dans le temps, s’il vous plaît ?  7 

Lorsque nous étions à l’École Liberté, je ne suis jamais allée chez moi, à la maison.  8 

Je suis restée pendant tout ce temps à l’école. 9 

Effectivement, il y a eu des maisons incendiées, et ces maisons incendiées l’ont été 10 

par les civils, les Balaka, les Séléka ? Ça, je ne pourrais pas le dire. Ce qui est sûr, il y 11 

a eu des maisons incendiées. 12 

Q. [10:27:28] Merci pour votre réponse. Alors, l’article dont je viens de... de vous citer 13 

une partie est daté du 4 octobre 2013, donc, environ deux à trois semaines après les 14 

attaques du 17 septembre.  15 

Est-ce que vous étiez au courant d’attaques de civils chrétiens contre des civils 16 

musulmans, à cette époque ?  17 

R. [10:28:05] J’en ai entendu parler, même si je n’y... je n’y ai pas assisté.  18 

Q. [10:28:13] Donc, Madame témoin, étant donné ce dont vous avez vous-même 19 

connaissance, et les articles dont je viens de vous faire part, est-ce que vous êtes 20 

d’accord avec moi pour dire que les gens qui s’étaient réfugiés des villages voisins, 21 

réfugiés à l’École Liberté, à l’automne, en septembre, c’est possible que ces gens 22 

avaient été attaqués ou avaient dû fuir à cause des attaques des Séléka ou des civils ; 23 

vous êtes d’accord ?  24 

R. [10:28:59] Ça, je ne le sais pas.  25 

Q. [10:29:13] Je vais maintenant passer à l’attaque du 17 septembre 2013.  26 

Je reviens encore une fois sur votre conversation téléphonique avec le Bureau du 27 

Procureur le 26 avril 2019.  28 
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Pendant cette conversation téléphonique, vous n’avez pas mentionné l’attaque 1 

du 17 septembre. Vous avez dit que vous vous souveniez spécifiquement de deux 2 

attaques, une en octobre et une en décembre. Mais en fait, dans votre déclaration, et 3 

encore hier, vous avez fait une description très détaillée, et vous avez donné des 4 

détails très personnels. Alors, est-ce que vous pouvez expliquer la différence entre ce 5 

que vous avez dit lors de la conversation téléphonique et ce que vous avez dit 6 

depuis ? 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:26] Je ne crois pas qu’il y 8 

ait une différence ici, de la manière dont le... je comprends. 9 

Mais l’Accusation peut me corriger : un appel téléphonique est là simplement pour 10 

s’assurer s’il est opportun de faire un entretien avec le témoin et de produire une 11 

déclaration, mais il ne s’agit pas de substitut pour une déclaration complète. Alors, si 12 

le témoin, par exemple, ne mentionne pas quelque chose lors de cette conversation 13 

téléphonique, cela n’a pas une importance particulière. Vous pouvez lui poser une 14 

question à savoir pourquoi elle ne l’a pas mentionné, mais cela ne peut pas être là 15 

pour montrer des écarts entre cela et la déclaration.  16 

Alors vous pouvez me corriger, Monsieur Vanderpuye, mais ces appels 17 

téléphoniques sont des contacts préliminaires pour savoir s’il est utile d’appeler le 18 

témoin aux fins d’entretien pour faire une déclaration.  19 

Mme PROULX (interprétation) : [10:31:35] Je comprends tout à fait ce que vous dites, 20 

Monsieur le Président, mais en fait ma question découle du fait que... (fin de 21 

l’intervention non interprétée)  22 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:31:44] L’interprète n’entend plus le 23 

conseil. 24 

Mme PROULX (interprétation) : [10:31:52] Désolée. Alors, elle donne deux dates très 25 

précises, et aucune de ces dates n’est le 17 septembre, et c’est la raison pour laquelle 26 

j’ai posé cette question.  27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:56]  28 
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Q. [10:31:56] Eh bien, vous avez entendu ces discussions, ces conversations, Madame 1 

le témoin. Dans l’appel téléphonique, vous n’avez pas parlé du 17 septembre 2013, 2 

de l’attaque qui a eu lieu en cette date-là ? Pourriez-vous nous dire pourquoi cela n’a 3 

pas été mentionné ? Vous souvenez-vous pourquoi ?  4 

R. [10:32:30] Je vous ai dit que, dans un premier temps, j’avais peur. Ça, c’était au 5 

téléphone. Donc, il y a une différence entre parler au téléphone et parler en face à 6 

face.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:48] Veuillez poursuivre, 8 

je vous prie.  9 

Mme PROULX : [10:32:57] 10 

Q. [10:32:57] Alors, Madame, vous avez dit, hier, que vous aviez appris que les 11 

Séléka se battaient contre les Anti-balaka le matin du 17 septembre. C’était au 12 

procès-verbal d’hier, à la page 18.  13 

Est-ce que vous avez vu vous-même, de vos yeux, des gens qui se battaient, 14 

le 17 septembre ? 15 

R. [10:33:33] Non, je n’ai pas assisté à cela. Il y avait des détonations d’armes, et nous 16 

avons posé la question de savoir pourquoi il y avait ces tirs. On nous a dit qu’il y 17 

avait confrontation, affrontements entre les Séléka et les Balaka. Eux, ils étaient sur le 18 

terrain, moi, j’étais à la maison, je ne pouvais pas savoir ce qui se passait sur le 19 

terrain, sur le théâtre des opérations.  20 

Q. [10:34:04] Est-ce que vous avez vu des Anti-balaka, vous-même, ce jour-là ? 21 

R. [10:34:17] Non, je n’ai pas vu d’Anti-balaka parce que j’avais pris la fuite pour me 22 

cacher et je n’avais pas la possibilité de voir les Anti-balaka.  23 

Q. [10:34:33] Madame témoin, je vois que vous êtes peut-être un peu affectée. Est-ce 24 

que vous préférez qu’on prenne une pause ou est-ce qu’on peut continuer ? 25 

R. [10:34:56] Nous pouvons continuer.  26 

Q. [10:35:00] Est-ce que vous vous souvenez de quand vous avez vu des Anti-balaka 27 

pour la première fois, vous-même, avec vos yeux ? 28 
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R. [10:35:29] Je les ai vus le 5 décembre.  1 

Q. [10:35:40] Merci.  2 

Vous avez dit que vous avez rencontré les Anti-balaka {PFR : (Expurgé)}, entre 3 

autres, après l’attaque du 5 décembre.  À l’époque, la ville était toujours contrôlée 4 

par les Séléka, n’est-ce pas ? 5 

R. [10:36:27] Je ne... je ne m’en souviens pas est-ce que les Séléka étaient encore 6 

présents dans la ville ou si… ou c’étaient les Français qui étaient là, je ne me... je ne 7 

m’en souviens pas.  8 

Q. [10:36:42] Après les événements du 17 septembre à Bossangoa, est-ce que vous 9 

avez été témoin, est-ce que vous avez vu ou est-ce que vous avez entendu parler des 10 

représailles des éléments séléka sur la population civile chrétienne ? 11 

R. [10:37:16] Je n’ai pas assisté à cela, je n’ai pas vu.  12 

Q. [10:37:22] Est-ce que... est-ce que vous étiez au courant... par exemple, aviez-vous 13 

entendu dire que le chef chrétien du quartier Foulbé avait été emmené dans la 14 

brousse par les Séléka et qu’il n’avait plus jamais été revu ? 15 

R. [10:37:54] J’ai entendu dire ça.  16 

Q. [10:37:58] Est-ce que vous aviez aussi entendu parler qu’un boucher, qui 17 

s’appelait Nestor avait été accusé d’être un Anti-balaka et qu’il aurait été tué par la 18 

Séléka ? 19 

R. [10:38:37] Non.  20 

Q. [10:38:45] Je vais revenir à un document que je vous ai montré tout à l’heure, c’est 21 

le document n° 5 dont j’ai déjà donné la référence, mais cette fois-ci, je vais attirer 22 

votre attention sur un extrait à la page 0394, au paragraphe 10.  23 

(Le greffier d’audience s’exécute) 24 

Ce paragraphe décrit les représailles de la coalition séléka dans les jours qui ont suivi 25 

les attaques du 6 septembre et du 17 septembre.  26 

Et ça dit que les éléments séléka se seraient livrés à des représailles qui auraient... ils 27 

auraient, en fait, tué 61 personnes, entre le 8 et le 20 septembre à Bossangoa et ses 28 
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environs et que, par la suite, entre fin septembre et début octobre, les Séléka auraient 1 

aussi exercé des représailles autour de la ville de Bossangoa et, entre autres, dans la 2 

localité de Wikamo. Ils auraient brûlé tout ce village.  3 

Est-ce que c’est quelque chose dont vous aviez déjà entendu parler ?  4 

R. [10:40:50] Je ne vois pas à qui je pouvais poser la question pour avoir des 5 

informations sur cela. Et dites-vous bien que je n’avais aucune relation avec les... 6 

avec les Séléka, donc, ils ne pouvaient pas rendre compte de leurs actions ; je ne 7 

pouvais pas savoir ce qu’ils... ce qu’ils faisaient, eux. 8 

Q. [10:41:12] C’est bien compris, Madame témoin.  9 

Je... je vais vous rassurer, je n’essaie pas d’impliquer que vous ayez eu des rapports 10 

avec la Séléka. Tout ce que je vous demande, c’est peut-être si, dans... dans votre 11 

quartier, si les gens discutaient de ces événements, c’est tout ce que je veux savoir, 12 

mais je... je fais pas de lien entre vous, votre famille et la Séléka, je vous rassure.  13 

J’ai encore deux exemples de... de représailles dont je veux vous parler et après, on 14 

passera à autre chose. D’abord, je reviens sur le document n° 12 dont j’ai donné la 15 

référence tout à l’heure. Et cette fois-ci, je me réfère à un extrait sur la page 0401. 16 

C’est un article du journal le Pays, du 18 septembre 2013. 17 

(Le greffier d’audience s’exécute) 18 

Et l’extrait en question décrit des scènes épouvantables et insupportables des 19 

représailles des éléments de la coalition séléka à Bossangoa et Batafango. Et il parle 20 

aussi d’enfants et de femmes qui errent partout pour trouver refuge à l’évêché de 21 

Bossangoa et auprès des imams. Cet extrait, Madame témoin, suggère que les 22 

représailles de la Séléka, à l’époque, étaient autant contre des civils chrétiens que des 23 

civils musulmans. Est-ce que vous en aviez déjà entendu parler ?  24 

R. [10:43:32] Je crois vous avoir dit que, à l’époque...  25 

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [10:43:44] L’interprète signale qu’il n’entend 26 

plus le témoin. 27 

R. [10:43:51] À l’époque... il y avait des détonations partout. Les gens fuyaient dans 28 
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tous les sens, et donc, je pouvais pas savoir ce qui se passait. 1 

Mme PROULX : [10:44:06] 2 

Q. [10:44:06] Madame témoin, l’interprète sango m’a signalé qu’il n’avait pas pu 3 

entendre le début de votre réponse. Est-ce que vous pourriez, s’il vous plaît, répéter 4 

le début ?  5 

R. [10:44:38] Je disais que dans la ville de Bossangoa, il y avait des détonations 6 

presque tous les jours, et les gens fuyaient dans tous les sens. On ne savait pas ce qui 7 

se passait parce qu’on vivait dans différents quartiers. 8 

Mais il faut noter que les détonations étaient régulières. 9 

Q. [10:45:17] J’ai bien compris.  10 

J’ai un dernier article de journal pour le moment, et je vous demande votre patience, 11 

après on va passer à autre chose. 12 

Je fais référence cette fois-ci au document 22 du classeur de la Défense, la référence 13 

est CAR-OTP-2087-9530. C’est encore une fois un article de journal, le journal Le 14 

Confident, du 18 novembre 2013. Donc on est environ deux mois plus tard, deux mois 15 

après l’attaque du 17 septembre. 16 

Cet article contient une interview avec une habitante de Benzambé qui raconte que 17 

les Peul bororo les traquent partout, que les Bororo les tuent et dévastent leurs 18 

champs. Ils sont armés et la population civile ne sait à qui s’adresser.  19 

Il y a aussi une interview d’un homme qui s’appelle David, qui a rejoint Bossangoa 20 

après un parcours de 70 kilomètres à pied. Et il a déclaré que les localités autour de 21 

Bossangoa sont quotidiennement la cible des attaques et des représailles des Séléka. 22 

Et il dit, et pour ça, je vais le citer : « Pour eux, tout le monde est anti-balaka, soit tu 23 

es père soit mère d’Anti-balaka. Tous les jeunes sont traqués et tués. Ils tuent tout sur 24 

leur passage. »  25 

Est-ce que vous aviez déjà entendu parler des exactions commises par les Peul sur la 26 

population civile d’autres ethnies ?  27 

R. [10:47:49] Vous voulez parler des exactions commises par des Peul dans la ville de 28 
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Bossangoa ou dans les villages ? Il faut noter que la plupart des Peul vivaient dans la 1 

brousse avec leur bétail. Donc, il m’est impossible de savoir ce qu’ils faisaient. 2 

Q. [10:48:11] Donc, est-ce que je vous comprends bien, vous n’avez jamais entendu 3 

parler que les Peul aient attaqué des gens autour de Bossangoa ?  4 

R. [10:48:25] Non, j’ai pas entendu cela, car ceux qui vivaient dans la brousse ont fui 5 

pour se réfugier à l’École Liberté. Et donc, je n’ai aucune information à vous donner 6 

à ce sujet. 7 

Q. [10:48:49] Très bien.  8 

Mais Madame témoin, à la lumière de ce que vous avez pu apprendre après les 9 

événements, et aussi à la lumière de ce que je vous ai présenté aujourd’hui, qui 10 

documente des attaques de la Séléka, des civils, des Peul, est-ce que vous êtes 11 

d’accord qu’il est possible que certaines exactions commises à l’époque, aient pu être 12 

attribuées à tort aux Anti-balaka ? 13 

R. [10:49:52] Je ne suis pas en mesure de me prononcer dessus, car les exactions, je ne 14 

les ai pas commises moi-même, je n’y ai pas assisté. Donc, il m’est impossible de 15 

juger ou de parler de quoi que ce soit. 16 

Q. [10:50:11] Je comprends très bien, Madame... Madame témoin, aucun problème.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:20] Vous avez très bien 18 

commencé avec le rythme, mais au cours des dernières minutes, je crois que vous  19 

* accélérez quelque peu. Donc, je crois qu’il vous faut attendre que la traduction, 20 

l’interprétation soit terminée.  21 

Mme PROULX (interprétation) : [10:50:37] Très bien. Merci beaucoup, Monsieur le 22 

Président. Je suis navrée. Je prends bonne note. 23 

Q. [10:50:42] (Intervention en français) Madame témoin, je voudrais maintenant vous 24 

montrer une petite vidéo. C’est au document n° 11, CAR-OTP-2073-1299. Et je vais 25 

vous montrer à peu près cinq minutes, commençant à la minute 11:10 jusqu’à 16:02. 26 

Alors c’est une vidéo qui est datée du 5 octobre 2013. Et je voudrais préciser que 27 

notre équipe a produit une transcription de la vidéo, puisqu’elle n’existait pas et 28 
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nous l’avons fournie aux interprètes — qui me font signe que, effectivement, ils l’ont 1 

— et donc, ça devrait leur faciliter la tâche. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:51:49] Est-ce que c’est 3 

censé être Bossangoa ? 4 

Mme PROULX (interprétation) : [10:51:55] Je suis vraiment désolée, Monsieur le 5 

Président, je n’ai pas très bien compris votre question. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:03] Je voulais savoir si la 7 

vidéo est sur Bossangoa.  8 

Mme PROULX (interprétation) : [10:52:08] Oui, c’est cela. 9 

(Diffusion de la vidéo)  10 

[Insertion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2073-1299, sans aucune 11 

modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française] 12 

[00:11:10. Début de l’extrait] 13 

« Interlocuteur 1 : Les maisons ont été pillées puis brûlées, les populations ont fui. 14 

Dans l’un des villages, nous nous arrêtons pour prendre quelques images. Soudain, 15 

un groupe d’hommes apparaît, l’un d’eux raconte.  16 

Interlocuteur 2 : Il y a eu des affrontements à BOSSANGOA. Les hommes de la 17 

Séléka sont venus ici, ils nous ont accusés d’avoir agressé des musulmans et ils ont 18 

brûlé nos maisons. On n’a rien à voir avec ce qu’il s’est passé là-bas, alors on a fui 19 

dans la brousse.  20 

Interlocuteur 3 : Si la Séléka revient, on sera à nouveau obligés de partir dans la 21 

brousse. Et puis s’ils nous trouvent, ça c’est sûr, ils nous tueront.  22 

Interlocuteur 1 : Ces villageois disent ne faire partie d’aucun groupe armé. Ils restent 23 

là pour veiller sur leurs chèvres et leurs cochons. Ils nous montrent les maisons 24 

saccagées, et un corps en décomposition, dévoré par les cochons.  25 

Interlocuteur 3 : Là il y a un corps, tué par les Séléka. Il y a un homme du village, qui 26 

a été tué par les Séléka.  27 

Interlocuteur 1 : Il y a eu combien de personnes tuées dans le village ?  28 
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Interlocuteur 3 : Je crois des dizaines, des vingtaines comme ça. Il y en a qui sont 1 

morts dans la brousse.  2 

Interlocuteur 2 : [intervention en Sango, 00:12:22]. 3 

Interlocuteur 3 : On ne peut pas le savoir. 4 

Interlocuteur 1 : Nous arrivons à BOSSANGOA. Ici, c’est la région native de l’ancien 5 

Président BOZIZÉ. Dans le village proche de ZÉRÉ, le 7 septembre, ceux qu’on 6 

appelle les Anti-Balaka, les « anti-machette » en Sango, s’en sont pris aux 7 

musulmans. La Séléka a lancé des opérations de représailles. Toute la région s’est 8 

embrasée, les villages se sont vidés, on parle d’une centaine de morts. À 9 

BOSSANGOA aussi, les gens ont fui. Les chrétiens largement majoritaires se sont 10 

regroupés autour de la Cathédrale Saint-Antoine de Padoue. Protégés par les soldats 11 

de la force panafricaine, plusieurs dizaines de milliers de réfugiés, un point d’eau, 12 

deux latrines. L’abbé Frédéric TONFIO, vicaire du diocèse, ne sait plus où donner de 13 

la tête.  14 

Interlocuteur 4 : On a plus de trente-six mille déplacés actuellement. Hier, on en était 15 

à trente-six mille sept cent. Et ce qui m’inquiète, c’est les toilettes. Les gens sont ici 16 

arrêts [sic, 00:13:30] ici, sur place, ils n’ont rien, ils font tout sur place. Ils mangent, ils 17 

dorment, ils font tout sur place, ici. C’est très dangereux, ça.  18 

Interlocuteur 1 : La grande question que tout le monde se pose, c’est qui est 19 

responsable ? 20 

Interlocuteur 4 : C’est les Séléka.  21 

Interlocuteur 1 : Pour vous c’est clair et net ? 22 

Interlocuteur 4 : C’est clair et net. Parce que c’est eux qui doivent assurer la sécurité 23 

ici. Et c’est eux qui tirent sur les gens. C’est eux les responsables.  24 

Interlocuteur 1 : Depuis des décennies en République centrafricaine, chrétiens et 25 

musulmans cohabitent pacifiquement. Qu’est ce qui fait que, tout d’un coup, ces 26 

tensions inter-religieuses éclatent ?  27 

Interlocuteur 4 : C’est pas une tension religieuse. Ça, j’ai toujours dit à tous ceux qui 28 
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disent qu’il y a, qu’il y a un conflit entre musulmans et chrétiens, je dis non. C’est un 1 

conflit qui a été suscité, engendré, provoqué par l’arrivée des Séléka qui sont avec les 2 

musulmans, et pour eux, on est musulmans. Alors, ils sont avec les musulmans et 3 

puis contre ceux qui ne sont pas musulmans, c’est ça. On a perdu confiance, les deux 4 

communautés ont perdu confiance, et il nous faudrait maintenant réconcilier les 5 

gens, c’est-à-dire travailler le cœur, c’est un travail de longue haleine, ça va être 6 

difficile.  7 

Interlocuteur 1 : Le jour de notre venue, un premier convoi de secours est arrivé. Le 8 

père DIEUDONNÉ espère qu’il y en aura d’autres, très vite.  9 

Interlocuteur 5 : Là, ce sont des sceaux, des garnitures, des serviettes, des brosses à 10 

dents, juste pour les femmes qui ont quitté leur maison sans rien emporter. Ça ne 11 

répond pas à tous les besoins, mais c’est un début, et les femmes sont très contentes 12 

de recevoir ces dons.  13 

Interlocuteur 1 : Tous les témoignages évoquent la peur, la violence, 14 

l’incompréhension.  15 

Interlocuteur 6 : J’étais au champ avec mes deux enfants, ils les ont tué tous les deux 16 

et moi j’ai fui.  17 

Interlocuteur 1 : Comment elle explique cette violence, tout d’un coup ?  18 

Interlocuteur 6 : Je ne comprends pas, on a été surpris par les évènements. Il était 19 

environ quatre heures du matin, ils ont commencé à tirer de partout, on n’a pas 20 

compris ce qui est arrivé.  21 

Interlocuteur 7 : Moi, j’habitais dans le quartier ARABE depuis longtemps, mais ces 22 

derniers temps c’est devenu insupportable. Ils nous menaçaient tout le temps avec 23 

des couteaux, des armes, et j’ai été obligé de fuir pour venir ici.  24 

[00:16:02. Fin de l’extrait] 25 

Mme PROULX (interprétation) : [10:57:21] Monsieur le Président, j’aurais encore deux 26 

ou trois questions. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:25] Très bien. Je crois 28 
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que cela est logique que vous lui posiez des questions maintenant puisqu’elle vient 1 

de voir la vidéo. 2 

Mme PROULX : [10:57:37] 3 

Q. [10:57:38] Madame témoin, selon vous, les hommes que nous avons vus au début 4 

de la vidéo, les hommes du village, est-ce que vous pensez que c’étaient des Anti-5 

balaka ou des civils ?  6 

R. [10:57:59] Je n’en sais rien. Je ne suis pas anti-balaka, je ne suis rien. Et donc, 7 

comment on peut observer quelqu’un du point de vue... rien que le voir et puis dire 8 

qu’il est anti-balaka ou séléka. Ça, c’est difficile à apprécier.  9 

Q. [10:58:19] Très bien. Merci.  10 

Dans votre déclaration, vous parlez du dialogue de paix entre les communautés qui 11 

a eu lieu à la suite du 17 septembre. Et vous dites que, à la suite de ce dialogue, la 12 

population chrétienne avait quitté la cathédrale pour regagner leur domicile.  13 

Madame le... la vidéo qu’on vient de voir semble montrer quelque chose de 14 

complètement différent. On nous parlait dans cette vidéo de 36 700 personnes 15 

réfugiées. 16 

Est-ce que vous étiez au courant, à l’époque, qu’il y avait un tel nombre de réfugiés à 17 

l’évêché ?  18 

R. [10:59:29] Je n’étais pas avec eux pour savoir combien est-ce qu’ils étaient. Je ne 19 

pouvais pas le savoir. Combien ils étaient à l’époque, en tout cas, franchement, je ne 20 

pouvais pas le savoir.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:45] Puis-je interrompre 22 

deux secondes ? 23 

Q. [10:59:50] Madame le témoin, lorsque vous viviez à Bossangoa, quelle était la 24 

distance entre cet endroit et l’endroit que l’on vient de voir, l’église, cette 25 

cathédrale ? Vous souvenez-vous de la distance, donc, entre les deux ?  26 

R. [11:00:25] Je ne sais pas donner la distance, entre 3, 4 kilomètres ; je ne sais pas 27 

trop. 28 
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Q. [11:00:36] Très bien. Merci. Eh bien, il est tout à fait clair que vous ne puissiez pas 1 

nous donner le nombre de kilomètres exact, bien évidemment. Mais 2 

approximativement, cela nous satisfait comme réponse.  3 

Est-ce qu’au sein de votre communauté l’on ait parlé de ce problème, à savoir qu’il y 4 

avait un très grand nombre de réfugiés qui étaient situés à 3 ou 4 kilomètre de 5 

l’endroit où vous vous trouviez ? 6 

R. [11:01:08] Non. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:01:12] Veuillez poursuivre. 8 

Mme PROULX : [11:01:16] 9 

Q. [11:01:17] Madame témoin, est-ce que vous aimeriez faire un commentaire 10 

quelconque sur la vidéo que vous venez de voir ? Est-ce que vous auriez quelque 11 

chose à dire, à ajouter ? 12 

R. [11:01:37] Je n’ai rien à ajouter. Seulement, c’est vrai que les chrétiens ont pris la 13 

fuite pour se retrouver à l’évêché. Les musulmans, eux, sont allés chez l’imam. Et, 14 

malheureusement, le 5 décembre, nous avons tous pris la fuite pour repartir à l’École 15 

Liberté. Ils ont reçu les mêmes aides. En ce qui concerne les kits, nous avons tous 16 

reçu la même chose.  17 

Q. [11:02:13] Très bien. Merci beaucoup. 18 

Mme PROULX (interprétation) : [11:02:15] Monsieur le Président, je pense que le 19 

moment est opportun pour faire la pause. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:20] Oui, tout à fait. Est-21 

ce que vous avez une idée du temps que... dont vous pensez avoir besoin après la 22 

pause ? 23 

Mme PROULX (interprétation) : [11:02:30] Je pense que... en avoir pour tout le volet 24 

d’audience. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:35] Très bien. Eh bien, 26 

tâchons d’en terminer après le prochain volet. Très bien.  27 

Nous faisons la pause maintenant et nous reprenons à 11 h 30. 28 
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Mme L’HUISSIER : [11:02:56] Veuillez vous lever. 1 

(L’audience est suspendue à 11 h 02) 2 

(L’audience est reprise en public à 11 h 31)  3 

Mme L’HUISSIER : [11:31:56] Veuillez vous lever.  4 

Veuillez vous asseoir.  5 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:19] Maître Proulx. 7 

Mme PROULX (interprétation) : [11:32:28] Monsieur le Président, je souhaiterais 8 

discuter de l’attaque du 5 décembre, et pour cela, je préférerais passer à huis clos 9 

partiel, s’il vous plaît. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:41] Huis clos partiel.  11 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 32) 12 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation ) : [11:32:44] Nous sommes en audience à huis 13 

clos partiel, Monsieur le Président.  14 

Mme PROULX : [11:33:11] 15 

Q. [11:33:11] Rebonjour, Madame témoin. Je... je vous remercie pour la patience dont 16 

vous avez fait preuve jusqu’à maintenant. 17 

Je crois bien que nous aurons terminé avec mes questions d’ici à la fin de la session, 18 

dans une heure, une heure et demie environ. Donc, je vous demande encore un petit 19 

peu plus de patience. 20 

Et je vais maintenant aborder des questions qui sont difficiles pour vous, 21 

relativement au 5 décembre 2013. 22 

Et donc, prenez votre temps. Si vous ne savez pas, n’hésitez pas à le dire, ce n’est pas 23 

grave. Et si vous vous sentez mal, évidemment, dites-le-moi. C’est bien compris ?  24 

R. [11:34:14] C’est compris. 25 

Q. [11:34:15] Alors, vous avez dit hier, et aussi dans votre déclaration, que le matin 26 

du 5 décembre, vous étiez... vous étiez allée (Expurgé), mais que les gens, là-bas, 27 

vous avaient suggéré de rentrer à la maison. Est-ce que vous vous souvenez 28 
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comment vous êtes rentrée chez vous, ce jour-là ? 1 

R. [11:34:51] J’étais rentrée la peur dans le ventre.  2 

Q. [11:34:59] Est-ce que vous étiez seule ? 3 

R. [11:35:12] On était (Expurgé). 4 

Q. [11:35:19] Qui était avec vous ? 5 

R. [11:35:31] C’était (Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

Q. [11:35:58] Est-ce que vous savez (Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

R. [11:36:12] Non. Je n’en sais rien.  10 

Q. [11:36:23] Dans votre déclaration, au paragraphe 41, vous avez expliqué qu’après 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé). 15 

Est-ce que les écoles fonctionnaient normalement, à l’époque ? 16 

R. [11:37:09] C’était à l’École la Liberté, et j’ai dit qu’ils se sont enfuis pour aller à 17 

l’École de la Liberté. Je ne parle... je ne parle pas de l’école qu’ils fréquentaient.  18 

Q. [11:37:32] Je comprends mieux, merci. Alors, (Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

R. [11:38:08] Non, je ne l’ai pas vue.  24 

Q. [11:38:27] (Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé) 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

Q. [11:40:39] Je comprends mieux maintenant. Merci pour la clarification. Est-ce que 13 

vous les avez vus, les Anti-balaka qui vous ont pris en embuscade, qui vous ont tiré 14 

dessus ? 15 

R. [11:41:06] Mais je les ai vus. Je les ai vus. Quand quelqu’un vous attrape, vous 16 

pouvez le voir.  17 

Q. [11:41:23] Donc, est-ce que j’ai bien compris que les Anti-balaka qui vous ont tiré 18 

dessus, qui vous ont pris en embuscade, (Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

R. [11:41:42] Ça, c’est Dieu seul qui le sait. 21 

(Expurgé) 22 

Je ne peux pas... je ne pouvais pas savoir si c’étaient les mêmes personnes.  23 

Q. [11:42:00] Vous venez de me dire que vous avez vu les Anti-balaka qui vous 24 

tiraient dessus, qui vous ont pris en embuscade. Est-ce que vous pourriez, s’il vous 25 

plaît, les décrire, de quoi ils avaient l’air ? 26 

R. [11:42:19] Vous savez, un rebelle est un rebelle. Son comportement est toujours 27 

différent. Ils sont toujours brutaux. Certains portaient des tenues militaires, d’autres 28 
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non. Ils étaient enturbannés.  1 

Q. [11:43:05] Merci. Je voudrais clarifier un autre petit aspect de ce que vous avez dit 2 

hier, et je vais vous relire le procès-verbal — c’est que deux lignes —, c’est à la 3 

page 29 de la transcription d’hier. Et vous avez dit, ou en tout cas vous avez été 4 

interprétée comme disant : (Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

Q. [11:44:25] Merci. C’est plus clair. 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

R. [11:44:57] C’est exact.  17 

Q. [11:45:06] Alors, (Expurgé) 18 

(Expurgé). Madame témoin, est-ce que Boro est un quartier majoritairement 19 

musulman ? 20 

R. [11:45:32] Il s’agissait d’un marché, c’est le marché en question qui s’appelle 21 

marché Boro, un petit marché.  22 

Q. [11:45:50] (Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

R. [11:46:13] (Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:27] Puis-je vous 27 

interrompre brièvement ? 28 
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Q. [11:46:33] Madame le témoin, est-ce que vous savez (Expurgé)  1 

(Expurgé) ? 2 

R. [11:46:48] C’était un chrétien.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:53] Merci.  4 

Veuillez passer à autre chose. 5 

Mme PROULX : [11:46:59] 6 

Q. [11:47:00] Est-ce que je comprends bien que vous n’avez pas d’information 7 

spécifique sur quand ou comment (Expurgé) serait devenu un Anti-balaka ; c’est 8 

exact ? 9 

R. [11:47:18] C’est exact. Je n’ai aucune information par rapport à ça.  10 

Q. [11:47:30] Je voudrais qu’on... qu’on regarde brièvement la... la trace écrite de 11 

votre visite à l’hôpital. Mme la Procureur vous l’avait montrée hier. La première est 12 

au document n° 3 du classeur du Bureau du Procureur, et la référence... la référence 13 

est le CAR-OTP-2127-9467.  14 

(Le greffier d’audience s’exécute)  15 

Madame témoin, je comprends que vous étiez dans tous vos états ce jour-là, et que 16 

peut-être, vous n’avez pas fait attention à certains détails, mais êtes-vous d’accord 17 

avec moi que le document n’a pas (Expurgé) 18 

où vous étiez ? 19 

R. [11:49:06] Comment, moi, je peux le savoir ? Je vous ai présenté ce que j’ai. Je n’ai 20 

pas ce que vous demandez, je ne peux pas vous le présenter.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:22] 22 

Q. [11:49:23] Madame le témoin, je me souviens bien que cela vous a été remis par un 23 

homme de l’hôpital. Est-ce que c’est exact ? Sinon, est-ce que vous pouvez nous 24 

préciser qui vous a remis cela ? 25 

R. [11:49:50] C’était un homme qui m’avait remis ce document.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:57] Bien. Merci.  27 

Mme PROULX : [11:50:05] 28 
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Q. [11:50:05] Il y a une autre chose que j’ai remarquée sur ce document, il n’y a pas 1 

votre nom, en fait, il ne spécifie pas le nom de la personne à qui les événements sont 2 

arrivés ni le nom du médecin. Vous êtes d’accord avec moi ? 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:30] Vous n’êtes pas 4 

obligée de lui demander si elle est d’accord avec vous. Veuillez passer à autre chose.  5 

Mme PROULX : [11:50:48] 6 

Q. [11:50:49] Madame témoin, le... le... les documents en question semblent dire que 7 

vous (Expurgé) 8 

(Expurgé). À votre connaissance, est-ce que c’est exact ? 9 

R. [11:51:27] Je vous ai bien dit que ce n’est pas moi qui ai travaillé dans le 10 

laboratoire et qui ai procédé aux différents examens. Je vous ai remis le document 11 

qui m’a été remis. Je n’ai rien à ajouter. 12 

Q. [11:51:58] Merci. Je vais passer à autre chose. 13 

Dans votre déclaration, au paragraphe 53, vous mentionnez (Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé). Est-ce que c’est bien cela qui s’est passé ?  16 

R. [11:52:26] C’est cela. 17 

Q. [11:52:28] (Expurgé) 18 

R. [11:52:37] (Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé). Je ne sais pas. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:59] 22 

Q. [11:53:00] (Expurgé) 23 

R. [11:53:10] Non, elle m’a parlé de Docteur Herna. (Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

Je n’ai pas de précision à vous apporter là-dessus. 26 

Q. [11:53:49] Oui, oui, c’est ce qui est indiqué aussi dans votre déclaration au 27 

paragraphe 53.  28 
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Est-ce que l’on doit comprendre de votre déclaration que vous l’avez aidée à 1 

(Expurgé) 2 

R. [11:54:10] C’est là... C’est cela, « il » (Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:38] Je vous remercie 6 

infiniment. 7 

Mme PROULX : [11:54:41] 8 

Q. [11:54:41] Quand vous avez vu (Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

R. [11:55:07] Je ne sais pas. (Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

Q. [11:55:21] Madame témoin, j’aimerais qu’on repasse en audience publique, mais je 13 

vais vous mettre en garde. Je vais parler des (Expurgé). Je ne vais pas... je ne vais pas 14 

dire en public ce qu’ils vous ont fait ou leur nom, ou quoi que ce soit qui pourrait 15 

vous identifier, mais je vais parler (Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

C’est bien compris ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:06] Je ne sais pas s’il est 20 

avisé de procéder en audience publique. 21 

Je suppose que le témoin serait plus à l’aise d’en parler à huis clos partiel. Et si je me 22 

souviens bien, lors de l’interrogatoire principal, nous étions en audience à huis clos 23 

partiel pour ce passage. Je crois qu’il convient de rester à huis clos partiel pour le 24 

moment. 25 

Vous avez compris, Madame le témoin, je suggère que nous restions à huis clos 26 

partiel pour que vous vous sentiez plus à l’aise pour répondre aux questions en huis 27 

clos partiel. 28 
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Alors, veuillez poursuivre, Maître Proulx. 1 

Mme PROULX (interprétation) : [11:56:53] Merci, Monsieur le Président. 2 

Q. [11:56:56] (Intervention en français) Je voudrais revenir sur les turbans qui étaient 3 

portés (Expurgé), et j’aimerais comprendre comment étaient ces turbans. Alors, je 4 

vais vous montrer une photo, et j’aimerais que vous me disiez si ce turban ressemble 5 

à celui qui était porté (Expurgé). Alors, je vais vous montrer le document n° 20 dans 6 

le classeur de la Défense, CAR-OTP-2085-9425.  7 

(Diffusion d’une photographie — arrêt sur image) 8 

Et il faudra faire un plan rapproché sur l’homme avec le turban qui laisse montrer 9 

les yeux. 10 

(Le greffier d’audience s’exécute) 11 

Est-ce qu’on peut faire un peu plus près, s’il vous plaît ? 12 

(Le greffier d’audience s’exécute) 13 

Merci.  14 

Alors, est-ce que c’était ce type de turban qui était porté (Expurgé), 15 

Madame témoin ?  16 

R. [11:58:25] Non. Le turban qu’ils avaient porté, ces personnes, était de couleur 17 

rouge.  18 

Q. [11:58:37] Alors, oui, je comprends que ce n’est pas la bonne couleur que vous 19 

regardez maintenant. Ce que je vous demande c’est : est-ce qu’il était drapé autour 20 

du visage et de la tête de cette façon ? 21 

R. [11:59:01] Ouais, ils se sont drapés de la même manière.  22 

Q. [11:59:15] Madame, hier après-midi, vous avez donné une description des Anti-23 

balaka. C’était à la page 48 de... du procès-verbal en français. Et vous avez dit qu’ils 24 

avaient des cheveux tressés, que d’autres portaient des grigris et attachaient des 25 

banderoles — « banderoles » en anglais a été traduit comme « scarves » —, et vous 26 

avez ajouté que d’autres, encore, portaient des tenues militaires. 27 

Est-ce que vous êtes d’accord pour dire que la description que vous faites (Expurgé) 28 
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avec le turban qu’on vient de voir, est très différente de la description que vous avez 1 

faite des Anti-balaka ? 2 

R. [12:00:37] Je ne suis pas d’accord. 3 

Q. [12:00:38] Pouvez-vous nous dire pourquoi ?  4 

R. [12:00:48] Je vous ai dit qu’eux aussi portaient des grigris, et ils s’exprimaient en 5 

sango. Donc, je ne sais pas pourquoi... pourquoi vous m’empêchez de dire ce que j’ai 6 

vu de mes propres yeux. Je vous ai relaté ce qui m’est arrivé ; je ne peux pas 7 

inventer... inventer une histoire, je ne peux pas vous raconter des choses qui ne sont 8 

pas réelles. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:35] Puis-je vous 10 

interrompre brièvement ? La référence ERN n’est pas la bonne — telle qu’elle figure 11 

dans la transcription —, du dernier document, la bonne référence est 2085-9425. Et je 12 

pense qu’il y a eu erreur de référence dans la transcription, il est indiqué 2025 et non 13 

2085.  14 

Veuillez poursuivre, Maître Proulx, ce n’est pas bien grave, mais c’est plus facile de 15 

s’y référer plus tard. 16 

Mme PROULX (interprétation) : [12:02:10] Merci, Monsieur le Président, au temps 17 

pour moi. Merci. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:02:24] Je ne pense pas 19 

vraiment qu’il s’agisse d’une erreur de votre part, mais veuillez poursuivre. 20 

Mme PROULX : [12:02:31] 21 

Q. [12:02:32] Madame témoin, je comprends que ce que je vous dis ne vous plaît pas 22 

et que vous n’êtes pas d’accord. Vous avez le droit de ne pas être d’accord. Et 23 

comme je vous ai répété... comme je vous ai dit tout à l’heure, au début, je le fais tout 24 

simplement pour éclaircir les faits, pour le bénéfice des juges et de la Cour. Et donc, 25 

je vous demande encore une fois un peu de patience, on a presque fini.  26 

Mais maintenant, je voudrais vous montrer un document, qui est le document n° 23 27 

dans le classeur de la Défense. Et le numéro de référence est le CAR-OTP-2088-1749. 28 
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Alors, ce document est une annexe à un rapport des Nations Unies qui documente la 1 

commission d’actes de violences sexuelles sur des citoyennes centrafricaines. Il y a 2 

beaucoup de témoins qui sont cités dans ce document. Et ces témoins racontent 3 

qu’elles ont été violées par des hommes enturbannés. Alors, par exemple, à la 4 

page 1751, la description faite de l’attaquant est « qu’il portait un foulard comme les 5 

arabes ». À la page suivante, 1752, il y a trois autres personnes qui parlent d’un 6 

foulard autour du visage, la tête voilée. Et en particulier — et ça sera le dernier 7 

exemple que je vous donne —, à la page 1754, une témoin raconte que « certains 8 

portaient des tenues militaires tandis que d’autres portaient des vêtements civils 9 

avec des turbans. »  10 

Madame témoin, est-ce que j’ai raison de dire que cette description est très similaire 11 

à la description que vous avez faite (Expurgé) ? 12 

R. [12:05:24] Je ne les ai pas vues ces personnes, donc je ne peux pas affirmer 13 

qu’« ils » ressemblent à ces Anti-balaka. Chaque victime est libre de décrire les 14 

agresseurs, de décrire les personnes qui lui ont fait du... du tort, du mal. Moi, c’est ce 15 

que je fais, j’ai décrit les personnes qui m’ont fait du mal. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:05:52] Puis-je, très 17 

brièvement ?  18 

Q. [12:05:54] Madame le témoin, vous êtes une personne très intelligente et très forte, 19 

vous « reconnaît » bien évidemment là où veut en venir le conseil de la Défense. 20 

Alors permettez-moi de vous poser une question directement : pourriez-vous, je 21 

vous prie, relater à tous, à toutes, et particulièrement aux juges de la Chambre, à 22 

l’époque, et également de par vos souvenirs, de quelle manière est-ce que vous avez 23 

pu percevoir (Expurgé), et particulièrement la personne qui vous a violée, comme 24 

étant un Anti-balaka ? Pourriez-vous répondre de manière précise, cela nous aiderait 25 

énormément ? Merci beaucoup.  26 

R. [12:06:46] Il était (Expurgé) 27 

Q. [12:07:07] Je comprends tout à fait, Madame le témoin, que cela est très difficile 28 
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pour vous, mais nous approchons à la fin de votre témoignage, et je vous 1 

demanderais d’avoir un peu de patience. Bien évidemment, lorsque nous vous 2 

posons ces questions, je vous demanderais de répondre de manière succincte et de 3 

répondre concrètement à ma question. Donc, vous avez dit qu’il y (Expurgé) 4 

(Expurgé), et je sais que c’est quelque peu répétitif, mais pourriez-vous nous dire, de 5 

nouveau, pourquoi vous croyez qu’il s’agissait d’Anti-balaka, que ces hommes qui 6 

vous ont fait cela étaient des Anti-balaka ?  7 

Merci.  8 

R. [12:08:12] Ils étaient armés, premier point. Deuxième point, ils portaient des 9 

grigris. Ensuite, ils s’exprimaient en sango. Ils portaient des grigris, ils avaient des 10 

armes à feu, ils avaient des tenues militaires. C’est pourquoi je me suis dit que 11 

c’étaient des Anti-balaka. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:58] Merci.  13 

Mme PROULX : [12:09:01] 14 

Q. [12:09:03] Madame témoin, je vais passer à une... à une série de questions sur un 15 

sujet complètement différent. Et je pense qu’on peut, de façon sécuritaire, retourner 16 

en session publique. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:22] Très bien. En 18 

audience publique, s’il vous plaît. 19 

(Passage en audience publique à 12 h 09) 20 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:09:36] Nous sommes de retour en audience 21 

publique, Monsieur le Président.  22 

Mme PROULX : [12:09:43] 23 

Q. [12:09:44] Madame témoin, il nous semble que ce qui ressort de ce dont nous 24 

avons discuté ce matin, c’est qu’à l’époque, en 2013, à Bossangoa ou autour de 25 

Bossangoa, il y avait un certain nombre de catégories de personnes qui étaient 26 

susceptibles de commettre des exactions. Alors, on a parlé par exemple des Séléka, 27 

des Anti-balaka, on a parlé des Peul et des civils armés. Vous me suivez ? Vous êtes 28 
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d’accord ?  1 

R. [12:10:36] Je n’ai pas compris votre question. 2 

Q. [12:10:40] Pas de problème, je vais reformuler. Essentiellement, ce que je vous 3 

soumets, ce que je vous suggère, c’est qu’à l’époque, à Bossangoa et aux alentours de 4 

Bossangoa, il y avait plusieurs catégories de personnes qui pouvaient, ou qui étaient 5 

susceptibles de commettre des exactions. Et ce matin on a parlé, entre autres, des 6 

Séléka, des Anti-balaka, des Peul et des civils. Est-ce que... est-ce que vous êtes 7 

d’accord ? Vous me suivez ?  8 

R. [12:11:28] Mais je ne peux que témoigner sur ce que j’ai vu de mes propres yeux. 9 

Je ne peux pas témoigner sur des choses que j’ai pas vécues. Vous, vous avez la 10 

possibilité de consulter les journaux, de consulter des documents afin d’avoir 11 

d’autres informations, mais moi, je parle de ce que, moi, j’ai vécu. 12 

Q. [12:11:59] Je comprends très bien, Madame témoin, et c’est tout ce qu’on vous 13 

demande, de témoigner de... de ce que vous connaissez ou ce dont vous avez 14 

entendu parler, par exemple. Je vous demande pas plus. Mais à ce stade, je voudrais 15 

explorer avec vous comment un citoyen, à Bossangoa, comment quelqu’un pouvait 16 

faire la différence entre un Séléka, un Anti-balaka, un Peul ou un civil, par exemple.  17 

Alors la... la première chose, c’est que vous m’avez dit, tout à l’heure, qu’un des 18 

signes distinctifs des Anti-balaka, c’est qu’ils portaient des grigris.  19 

Est-ce que je comprends bien que vous saviez ce qu’était un grigri, même avant 20 

l’arrivée des Anti-balaka. Vous en aviez déjà vu ? 21 

R. [12:13:05] Oui, j’ai déjà vu.  22 

Q. [12:13:12] Donc, Madame témoin, si vous en aviez déjà vu avant l’arrivée des 23 

Anti-balaka, est-ce que... est-ce que je peux penser que c’est parce que des civils 24 

pouvaient avoir des grigris ? 25 

R. [12:13:43] Je n’en sais rien.  26 

Q. [12:13:57] Où aviez-vous vu des grigris, avant l’arrivée des Anti-balaka ? 27 

R. [12:14:19] J’ai vu que les Séléka aussi portaient des grigris.  28 
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Q. [12:14:34] Merci. Vous avez anticipé sur une question que j’allais vous poser. 1 

Donc, les Séléka avaient des grigris, les Anti-balaka avaient des grigris, et, si vous 2 

êtes d’accord, je vous soumets que c’est possible que des civils avaient aussi des 3 

grigris. Est-ce que vous êtes d’accord ? 4 

R. [12:15:15] C’est cela.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:24] Je ne voudrais pas 6 

passer de nouveau à huis clos partiel et je crois que je peux formuler la question de 7 

manière à rester en audience publique. 8 

Q. [12:15:38] Madame le témoin, un peu plus tôt, vous nous avez parlé des cinq 9 

personnes, donc, il s’agit de cinq personnes dont il a été question souvent. Vous nous 10 

avez dit qu’ils portaient des grigris. Alors, ces grigris étaient-ils particuliers ? De la 11 

manière dont vous les avez perçus, est-ce que c’étaient des grigris spécifiques pour 12 

les Séléka ou les Anti-balaka, y avait-il une différence, ou bien vous ne pouviez pas 13 

faire de distinction ? 14 

R. [12:16:18] Je n’en sais rien. Je ne peux pas en faire la différence. Les Séléka, tout 15 

comme les Anti-balaka, portaient ces grigris. 16 

Q. [12:16:37] Mais vous avez dit que vous aviez été en mesure d’identifier ces 17 

personnes grâce, également, à d’autres traits, comme par exemple les uniformes, les 18 

armes, et vous les aviez identifiés comme étant des Anti-balaka. Donc, c’était 19 

l’objectif de cette question que je vous ai posée. Alors, est-ce que vous pouvez en être 20 

absolument certaine ? 21 

R. [12:17:15] Parce qu’ils parlaient le sango.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:17:24] Je vois. Merci 23 

beaucoup. 24 

Poursuivez, je vous prie.  25 

Mme PROULX : [12:17:34] 26 

Q. [12:17:36] Madame témoin, à votre connaissance, est-ce que certains Séléka 27 

parlaient sango ? 28 
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R. [12:17:47] Je n’en sais rien. Selon ce que j’ai appris, ils ne savaient pas parler le 1 

sango.  2 

Q. [12:18:13] Est-ce que j’ai bien compris que, selon vous, la seule façon de 3 

déterminer si quelqu’un était un Anti-balaka ou un Séléka, puisque physiquement, 4 

vous les décrivez de façon similaire, la seule façon, c’était de savoir s’ils parlaient 5 

sango ou non ; c’est bien ça ? 6 

R. [12:18:49] C’est cela.  7 

Mme PROULX (interprétation) : [12:18:53] Je vous demanderais de m’accorder 8 

quelques instants afin de consulter mes collègues. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:07] Le micro était 10 

allumé, mais je ne vous ai pas entendue. 11 

Mme PROULX (interprétation) : [12:19:15] Excusez-moi. Je voudrais vous demander 12 

de bien vouloir m’accorder quelques instants afin de pouvoir consulter mes 13 

collègues.  14 

Merci. 15 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)  16 

Mme PROULX : [12:19:36] 17 

Q. [12:19:36] Madame témoin, vos réponses étaient très claires et... et grâce à vous, je 18 

vais pouvoir m’arrêter ici. Alors j’en ai terminé avec mes questions. Je vous remercie 19 

beaucoup d’avoir été patiente et d’avoir pris le temps de me répondre. Et donc, 20 

voilà, ça termine mon interrogatoire. 21 

Merci.  22 

Mme PROULX (interprétation) : [12:20:04] Merci, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:10] Merci beaucoup.  24 

Maintenant, je me tourne vers l’Accusation. A-t-elle des questions supplémentaires ? 25 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:20:23] Merci beaucoup, Monsieur le 26 

Président, Messieurs les juges.  27 

En fait, nous aurons quelques questions très courtes. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:27] Très bien. Expliquez 1 

peut-être aussi la façon de poursuivre au témoin afin qu’elle comprenne pourquoi 2 

l’on lui pose d’autres questions.  3 

Merci. 4 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:20:38] (Intervention non interprétée)  5 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:40] En fait, je vais le 7 

faire.  8 

Madame le témoin, vous avez entendu que Madame... Me Proulx vous a posé des 9 

questions au nom de la Défense et qu’elle a terminé son contre-interrogatoire.  10 

L’Accusation a maintenant quelques questions supplémentaires à vous poser. Je 11 

vous dis cela afin que vous puissiez comprendre la raison pour laquelle la personne 12 

qui vous pose des questions est une autre personne. 13 

Donc, il y aurait... enfin, les questions seront très courtes et je donne maintenant la 14 

parole à l’Accusation. 15 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:21:21] Monsieur le Président, nous 16 

aimerions montrer au témoin quelques prises d’écran. Je ne sais pas s’il est plus 17 

facile de donner à la greffière d’audience l’horodatage ou bien, je ne sais pas si vous 18 

souhaiteriez que l’on prenne encore quelques instants afin de pouvoir leur envoyer 19 

ces indications d’horodatage. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:42] Je ne sais pas ce qui 21 

serait plus rapide. 22 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:21:47] S’il s’agit d’une capture d’écran 23 

d’une vidéo, nous n’allons pas pouvoir le faire immédiatement, ici. Il faudrait 24 

prendre quelques instants. 25 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:22:02] Dans ce cas-là, Monsieur le 26 

Président, je ne sais pas si vous pourriez m’accorder alors, nous accorder quelques 27 

instants ? 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:09] Très bien. Alors, 1 

nous allons prendre une courte pause et nous serons dans les parages. Donc, il 2 

s’agira d’une pause très courte d’environ deux minutes. 3 

Mme L’HUISSIER : [12:22:24] Veuillez vous lever. 4 

(L’audience est suspendue à 12 h 22) 5 

(L’audience est reprise en public à 12 h 34)  6 

Mme L’HUISSIER : [12:34:39] Veuillez vous lever.  7 

Veuillez vous asseoir. 8 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:34:54] Veuillez poursuivre. 10 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:34:59] Merci, Monsieur le Président. 11 

Peut-être devrions-nous passer à huis clos partiel, parce que cette question a été 12 

traitée en audience à huis clos partiel. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:13] Très bien. Passons à 14 

huis clos partiel, ou est-ce que ce sont des questions plutôt génériques ?  15 

Je vois que M. Vanderpuye n’est pas tout à fait d’accord. Si nous pouvons rester en 16 

audience publique, alors, restons en audience publique. 17 

J’ai une idée de ce que vous voulez faire, peut-être pourrions-nous rester en 18 

audience publique. 19 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:35:43] D’accord, nous resterons alors 20 

très généraux et nous restons en audience publique. 21 

Avec votre permission, je vais m’asseoir pour que je puisse voir mon écran. 22 

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR 23 

PAR Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:36:06] 24 

Q. [12:36:06] Madame le témoin, je vais demander à la greffière d’audience de vous 25 

montrer quelques photographies. Ce sont en fait des arrêts sur image et des captures 26 

d’écran. Je vous invite à consulter attentivement ces images. Vous y verrez un certain 27 

nombre de... d’individus — ce sont des photographies qui ne sont pas de Bossangoa. 28 
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Veuillez les regarder et indiquez-nous si les turbans que portent ces personnes 1 

ressemblent ou pas à ce que vous avez pu voir le 5 décembre.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:38] Maître Proulx. 3 

Mme PROULX (interprétation) : [12:36:40] Monsieur le Président, je vous prie de 4 

m’excuser, je ne veux pas interrompre ma contradictrice, mais la question relative 5 

aux turbans était tout à fait prévisible, elle a été mentionnée clairement dans la 6 

déclaration du témoin ; elle aurait dû être traitée dans le cadre de l’interrogatoire 7 

principal. Cela déborde du cadre de l’interrogatoire supplémentaire.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:59] Non, je ne le pense 9 

pas. Si vous avancez de tels arguments, eh bien l’Accusation devra alors passer au 10 

crible toutes les questions parce que la... l’Accusation ne sait pas ce sur quoi vous 11 

allez vous focaliser.  12 

Écoutez, vous avez montré au témoin une photographie de personnes portant un 13 

turban ; je crois qu’il est tout à fait équitable que l’Accusation ait non pas la 14 

possibilité de montrer une vingtaine de photographies, mais quelques photos, puis 15 

lui demander si elle reconnaît cela ou pas.  16 

Veuillez poursuivre, Madame le Procureur. 17 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:37:35] Je vais donner la référence ERN 18 

ainsi que l’horodatage pertinent aux fins du compte rendu. Nous pourrions 19 

commencer par la photo CAR-OTP-2065-0850, et l’horodatage précis est 00:00:01:06. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:17] Soyez brève, c’est-à-21 

dire une fois que le témoin l’aura vue, vous lui demandez si elle reconnaît ou pas 22 

puis vous passez à autre chose. 23 

(Diffusion d’une vidéo — capture d’écran)  24 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:38:29] 25 

Q. [12:38:30] Madame le témoin, la personne qui porte le turban, est-ce que vous 26 

diriez que le turban est similaire à celui que vous avez vu le 5 décembre ? 27 

R. [12:38:46] Les leurs étaient de couleur rouge, ce n’était pas de cette couleur-là.  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:56] Bien. 1 

Veuillez poursuivre.  2 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:39:03] Pourrait-on montrer à l’écran le 3 

document CAR-OTP-2065-0850, en fait, c’est la même référence mais à l’horodatage 4 

suivant : 00:00:12:20 ? 5 

( Le greffier d’audience s’exécute) 6 

Mme PROULX (interprétation) : [12:39:23] Je vous prie de m’excuser, Monsieur le 7 

Président, il s’agit du... il me semble que c’est le même turban et ma contradictrice a 8 

déjà posé une question. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:35] Est-ce que c’est le cas 10 

ou est-ce que c’est un autre arrêt sur image ? 11 

Il s’agit d’une autre capture d’écran ? 12 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:39:46] Il s’agit d’une autre capture 13 

d’écran de la même personne.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:51] Non, elle n’a pas dit 15 

cela, donc, vous poursuivez, vous avez raison... elle a répondu à cela. Veuillez 16 

poursuivre.  17 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:40:02] Est-ce que l’on pourrait montrer 18 

au témoin le document CAR-OTP-2065-2857, à l’horodatage 00:00:17:10 ? 19 

( Le greffier d’audience s’exécute) 20 

Q. [12:40:30] Madame le témoin, la manière dont ce turban couvre la tête... ou est-ce 21 

qu’il y a quoi que ce soit, dans ce turban, qui ressemble à ceux que vous avez vus le 22 

5... portés par les cinq personnes en question, le 5 décembre ?  23 

R. [12:40:56] Eux aussi, ils portaient leurs turbans de cette manière. Par contre c’était 24 

très rouge, c’était d’un rouge vif, mais ici, ce n’est pas tout à fait vif, et tu ne pouvais 25 

pas bien regarder les yeux de la personne. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:17] Donc, à moins que 27 

vous n’ayez des photos complètement différentes, peut-être elles seront rouges, je 28 
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pense que nous pouvons nous contenter de ces questions. 1 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:41:28] Très bien, Monsieur le Président, 2 

je tiens à signaler que nous présenterons des éléments de preuve dans le cadre de ce 3 

procès.  4 

Par exemple, la personne qui se trouve à gauche de l’écran c’est Sylvestre Yagouzou. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:46] Je suppose qu’il y 6 

aura d’autres éléments de preuve qui seront présentés de part et d’autre et donc, 7 

nous en prenons acte. Vous en avez terminé, donc ? 8 

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:41:57] J’en ai terminé, merci.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:59] Très bien.  10 

Donc, l’audience d’aujourd’hui se termine ainsi. 11 

Madame le témoin, votre témoignage est maintenant terminé. Au nom des juges de 12 

cette Chambre, je voudrais vous remercier d’avoir pris la peine de nous parler 13 

d’événements douloureux, de souvenirs douloureux que vous avez.  14 

La Chambre vous est reconnaissante. En tant que témoin, vous nous avez aidés dans 15 

notre quête de la vérité. À nouveau, merci infiniment. Nous vous souhaitons un 16 

retour en toute sécurité chez vous ; nous savons que la situation est difficile. Au nom 17 

des juges de cette Chambre, nous vous souhaitons bonne chance pour l’avenir. 18 

Merci.  19 

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:42:56] Moi aussi, je vous remercie. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:43:00] Donc, nous en avons 21 

terminé pour aujourd’hui nous reprendrons demain à 9 h 30 et je crois que ce sera 22 

pour entendre le témoin de l’Accusation P-0965. 23 

Merci. 24 

Mme L’HUISSIER : [12:43:15] Veuillez vous lever.  25 

(L’audience est levée à 12 h 43)  26 
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